Existentialisme
Par Nick Zorn
Un soir, le calme avant la tempête,

Je médite en écoutant cette musique mélodique

Je dérive, je divague, je m’adapte 

Aux flots, les vagues qui m’emportent

Me mènent à l’élévation dans les cieux
Je dépasse la stratosphère

Je laisse mes tracas sur terre

J’essaie de faire le vide devant l’insipide

Du non-sens qu’est notre existence

Encore tourmenté par l’existentialisme

Plus un questionnement qu’un pessimisme

Rester réaliste devant l’insensé 

Est plus compliqué quand on est athée

Je n’ai pas de Dieu pour me rassurer

Je n’ai pas une main invisible qui me guide

Qui rend tout prévisible

Je n’ai que le vide

C’est un être supérieur, invincible, indestructible

Toujours disponible

Si tu crois en lui, il rend tout possible

C’est irrésistible comme formule

Mais c’est stupide de s’enfermer dans cette bulle

Par contre, je comprends ce choix

Celui de la foi

Il n’est pas qu’à toi

Ce qui fait peur, c’est le vide

On peut facilement préférer ce Dieu tyrannicide

Insensible et fratricide

Dieu n’est pas timide, il est nulle part

Le plus gros canular possible

La bible n’est pas lucide
Je me fais donc le déicide de ma génération

Mon Dieu, délivrez-nous des religions

Penser, c’est dire non à ce piège à con
Tout est un signe lorsqu’on cherche un signe

C’est en croyant aveuglément que l’on devient esclave

Dieu, prix Nobel de la guerre

La prière n’a pas d’autre but que de supplier Dieu qu’il existe

Dieu est complice de tous les crimes puisqu’il en est témoin

Dieu n’est qu’un mot rêvé pour expliquer le monde

La religion a causé tant de grands maux pour si peu de petits biens

Dieu n’a jamais dit tu ne tueras point celui qui n’est pas chrétien

Quand Dieu se tait, on peut lui faire dire ce que l’on veut

La foi, c’est prier un doute pour nous protéger de la réalité

Quiconque me parle de Dieu en veut soit à ma bourse, soit à ma liberté
La secte n’est-elle pas l’église de l’autre ?

Chacun n’est-il pas l’hérétique de l’autre ?

On lui doit tout mais ce n’est jamais sa faute ?
Tu veux la Vérité, la Christ de Vérité ?
Dieu est si parfait que pour régner, il n’a même pas besoin d’exister

Si tu pense que j’ai tord…essaie de me le prouver

La bible n’est pas lucide

Ce ne sont que des interprétations d’interprétations

Elle n’est pas crédible donc elle est nuisible

Ce n’est pas elle qui me donnera les réponses

Ce n’est pas en priant mon imaginaire

Lui demander de faire taire mes problèmes qu’ils vont se régler

Si tu es triste, il faut prier

Si tu te cherches, il faut prier

Si tu désespères, il faut prier
Perds ton père, il faut prier

Le pusher aussi prescrit son produit garanti contre toutes les maladies

Ce n’est pas la religion qui me donnera les réponses à mes inquiétudes

Quand je m’enfonce dans l’absurde de la réalité du quotidien

Les certitudes m’enchaînent et je traîne ce boulet, ce fardeau

Les amis s’entraident mais occupent le même bateau

Qui traversent ces flots illogiques

Pourquoi nous ? Nous sommes l’anomalie dans cet enchaînement parfait

L’homéostasie de l’univers

Dans chaque calcul, il y a  la marge d’erreur, ce qui fait peur

C’est que nous sommes l’erreur qui fait dérailler tout le processus

Nous voulons toujours plus

Nous avons l’intelligence, ce cadeau empoisonné

Qui nous donne le choix entre nos instincts bestiaux et la raison

Typiquement humaine, on récolte ce que l’on sème

Et nous semons de l’amour ainsi que cette soif paradoxale de destruction

La plus grosse aberration est de nous avoir donné la raison pour pouvoir raisonner

À l’encontre de la logique, voici ce qui explique

Le débalancement écologique de notre maison cosmique

Notre mère la terre qui nous fait voyager dans cet univers

Sois nous pensons posséder la Vérité, soit nous ne pensons pas

À ces préoccupations de l’esprit

On se contente ainsi de vivre chacun notre vie

En prenant notre dose quotidienne de bonheur

En exigeant plus du Seigneur, cet imposteur, la réponse à toutes nos peurs
L’amour, l’art, l’humour,

Ces trois choses qui nous démarquent vont-ils pouvoir nous sauver ?

Est-ce le départ ou le début de la fin ? Avons-nous un destin ?

Ou est-ce celui de l’humain de tracer le sien ?

Je suis tanné des tests, tanné du stress

Je ne fais pas confiance à cette grand-messe

Je ne fais plus confiance à mon espèce

Je crois que nous sommes la peste
Qui empoisonne car chacun de nos gestes me désillusionne

Égocentriques que nous sommes

Notre si petit nombril fait fi de la réalité

Préférant se l’inventer et se donner une raison d’exister

Fabriqué à notre avantage, j’en ai assez de ces images, ces mirages,
Nous sommes le cancer, le virus, la rage

Sans une once de regret, on se dirige vers le cimetière

J’arrête de me faire des illusions

Nous sommes le problème, qui sera la solution ?

Je gis inerte devant le réel

Dès notre naissance, il était trop tard

Sans phare pour nous diriger, laissé à nous-mêmes

Notre baptême sera l’apocalypse, je m’éclipse

Je n’en peux plus, la vertu a disparue
Je n’en peux plus…

Vous ne pourrez dire que je ne vous aurai pas prévenu…

Je n’en peux plus…
